
A près la  Russ ie ,
l’Inde, la Turquie, la
Thaïlande et l ’Es-
pagne,  le  Symop

papier (Syndicat des construc-
teurs de machines et technolo-
gies de production) avait opté
pour l’Indonésie pour organi-
ser son colloque annuel. Ou
plutôt pour son double col-
loque, puisque le groupe a
choisi deux villes, Jakarta et
Surabaya, dans l’île de Java,
pour présenter son offre aux
papetiers indonésiens, qui ont
répondu présent avec quelque
150 représentants venus y
assister. Les dix entreprises
françaises, qui avaient fait le
déplacement, ont bien préparé
les choses, sous la houlette
d’Ubi France, l’Agence fran-
çaise pour le développement

économique international,
épaulée par le bureau Ubi
France de Jakarta. Le sympo-
sium était également placé
sous le patronage de l’ambas-
sadeur de France en Indoné-
sie, Corinne Breuzé, et les
ministères de l’Industrie et du
Commerce indonésiens. Sans
oublier l’appui de l’APKI, asso-
ciation indonésienne de la
pâte et du papier, et le support
de la chambre française du
commerce et de l’ industrie
d’Indonésie, le Centre de la
pâte et du papier de Bandung
et l’Académie de technologie
de Bandung.

DANS LES PREMIERS
MONDIAUX D’ICI 
À QUINZE ANS?

Avec plus de 17 000 îles, l’In-
donésie est  le  p lus grand
archipel au monde, le qua-
trième pays le plus peuplé et
le premier pays à majorité
musulmane. C’est également
le  16e p lus grand pays du
monde en termes de superfi-
cie, Java étant l’île la plus den-
sément peuplée de la planète
avec 940 habitants par kilo-
mètre carré.
250 millions d’habitants, sans
doute 400 millions en 2030, à
peu près la moitié de la popu-
lation vivant dans les villes,
une trentaine de provinces,

des développements différents
selon les régions, l’Indonésie
est considérée comme l’une
des grandes puissances éco-
nomiques émergentes et
affiche ses ambitions : devenir
l’une des premières écono-
mies mondiales d’ici à une
quinzaine d’années en multi-
pliant son PIB par 6,5, estimé
en 2012 aux a lentours de
878 Mds$ (la France, pour la
même époque, enregistrait
2 613 Mds$). Un quart du PIB
est dû à l’industrie manufac-
turière, avec un taux de crois-
sance qui n’est jamais des-
cendu sous + 4,6 %. Une
croissance portée notamment
par une main-d’œuvre à bas
coût, explique Marie Coiffard,
du serv ice Économie et
finances près l’ambassade de
France.
Le pays garde toute son
attractivité avec des flux d’in-
vestissements entrants de
presque 20 Mds de dollars ($)
en 2012, notamment dans les
secteurs de l’industrie manu-
facturière (46 %) et dans les
transports et communications
(16 %). La France ne repré-
sente que 1 % des investisse-
ments étrangers, les deux pre-
miers  invest isseurs étant
asiatiques, Singapour pour
42 % et le Japon pour 39 %.
L’inflation reste sur le long
terme stabil isée (4,3 % en

2012) et contribue également
à att irer les investisseurs.
D’autant que la dette diminue.
Pour autant, le budget reste
déficitaire (2,5 % en 2013).
Malgré tout  ce la ,  résume
Marie Coiffard, des difficultés
sont apparues : depuis f in
2011, les exportat ions ont
baissé pour cause de ralentis-
sement  des achats  de la
Chine et les importations sont
restées fortes du fait de la
consommation intérieure, d’où
un déficit du compte courant
qui inquiète les investisseurs.
En 2013, la Banque centrale
américaine a annoncé qu’elle
al lai t  modif ier sa pol i t ique
monétaire, et cela a fragilisé
beaucoup de marchés émer-
gents et une partie des capi-
taux est repartie, même si ce
sont plutôt les capitaux à court
terme. La monnaie nationale a
ainsi été mise sous pression et
s’est beaucoup dévaluée.
Les perspectives de crois-
sance restent bonnes avec
des prévisions de plus de 5 %
par an, subordonnées néan-
moins à la consolidation de la
reprise économique, au raffer-
missement  des pr ix  des
matières premières et aux
capacités du pays à mettre en
place les réformes structu-
re l les  dont  i l  a  besoin en
matière d’infrastructure, trans-
port, communication.

Belle réussite pour le Symop qui a réuni,

durant deux journées, sur l’île de Java

quelque 150 papetiers indonésiens pour 

leur présenter l’offre technologique des

constructeurs français.

Reportage réalisé par Martine DELEFOSSE

Indonésie
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Marie Coiffard, du service
Économie et finances 
près l’ambassade de France

Une puissance 
en devenir
Une puissance 
en devenir



Du côté de la balance com-
merciale, les importations en
2012 ont concerné à 19 % les
biens d’équipement et à 74 %
les biens intermédiaires prin-
cipalement pour produire sur
le territoire et pas forcément
pour exporter, car la classe
moyenne est en pleine explo-
sion et a des besoins.
Côté exportations, là aussi l’in-
dustrie manufacturière domine
et représente 63 % des expor-
tations (le papier représentant
2,6 % du total des exporta-
tions), liées aux investisseurs
installés pour exporter, devant
les produits miniers, charbon,
pétrole, gaz naturel, à 30 %.
Très tournée vers l’exportation,

l’Indonésie a signé l’accord
AFTA au sein de l’Asean, et
signe de nombreux autres
accords de l ibre-échange,
notamment avec le Japon,
bientôt l’Australie, et poursuit
des négociat ions avec les
États-Unis et l ’Union euro-
péenne.  Un accord sur  la
garantie des investissements
a également été conclu entre
les gouvernements des pays
de l’Asean. L’archipel est de
plus signataire d’accords bila-
téraux sur la promotion et la
protection des investissements
avec 56 pays, dont la France.
Dernièrement, un accord très
important a été instauré avec
l’Union européenne, selon

lequel l’Union reconnaît les
schémas de certification des
forêts et produits forestiers
indonésiens PHPL-SLVK, ce
qui devait entraîner une aug-
mentation des exportations de
20 %. C’est un point que ne
manquent pas de souligner les
parties indonésiennes intéres-
sées.

QUE PEUT-ON DIRE DE
L’INDUSTRIE PAPETIÈRE

INDONÉSIENNE?

L’Indonésie fait définitivement
partie des leaders mondiaux
de l’industrie de la pâte et du
papier, puisqu’elle se situe à la
neuvième place mondiale pour

la pâte et à la onzième pour le
papier. C’est également un
grand exportateur tout en béné-
ficiant d’un solide marché inté-
rieur. Elle compte 82 entre-
prises dont 71 papeteries, trois
fabricants de pâte, quatre inté-
grées et quatre non actives,
pour une capacité de produc-
tion de 11,500 Mt en 2011. Le
papier impression écriture se
taille la part du lion avec une
capacité de 4,900 Mt devant les
papiers emballage (3,086 Mt) et
le carton (1,945 Mt).
Toujours en 2012, quelque
183 000 personnes travail-
laient dans les usines à papier
et 80 000 personnes dans la
pâte. Les exportations de pâte
se sont inscrites autour de
1,5 Md$ et celles de papier
autour de 4 Mds$. Si, pour la
pâte, on exporte à peu près
autant que l’on importe, pour
le papier, les exportations sont
favorables à la balance com-
merciale, puisque les importa-
t ions ne représentent que
1,5 Md$.
En ce qui concerne les équi-
pements, presque 100 % des
machines sont importées, car
il n’y a pas d’usine de produc-
tion d’équipements pour la
pâte et le papier dans le pays.
Nombre d’usines ont leurs
propres ateliers pour assurer
la maintenance et fabriquer
les pièces détachées.
Selon le directeur des exporta-
tions pour les produits agri-
coles et de la forêt au minis-
tère du Commerce, la mise en
place du système de vérifica-
tion de la légalité du bois a
contribué à booster les expor-
tations. À titre d’exemple, pour
le premier trimestre 2013, la
progression de la production a
été de 2,51 % pour la pâte et
de 0,69 % pour le papier. n
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Ubi France, l’agence française pour le
développement international des

entreprises, est un établissement public
industriel et commercial placé sous la
tutelle du ministre de l’Économie et des
Finances, du ministre du Commerce exté-
rieur et de la Direction générale du Trésor.
Avec 1 400 collaborateurs dans le monde,
elle accompagne PME et ETI à l’export.
Jean-Philippe Arvert dirige le bureau indo-
nésien d’Ubi France. Il estime qu’Ubi
France, qui fêtera ses dix ans en février pro-
chain, a bien réussi la révolution BtoB, avec
une approche sectorielle très profession-
nelle. « Nous avons appris à comprendre
l’entreprise pour l’aider à
développer ses activités
export. » Le travail d’Ubi
France (80 bureaux dans le
monde) consiste à identifier
dans les différents pays les
besoins et opportunités. En
Indonésie, les échanges
sont nombreux avec la
France, l’Indonésie offre un
énorme potentiel pour les
années à venir et intéresse

nombre d’entreprises françaises. Ubi
France travaille comme un facilitateur d’im-
plantation et,  si  les équipes locales
(10 personnes en Indonésie) étudient sur le
terrain les besoins, le relais se prend en
France où Ubi France, en contact avec les
représentants de filières, valide en amont
les capacités des entreprises intéressées à
se développer avec les bons produits et la
bonne stratégie qui demande, entre autres,
de tenir compte du temps nécessaire à une
implantation à l’étranger. Le gouvernement
français est très à l’écoute du travail d’Ubi
France qui a d’ailleurs une obligation de
résultat, Ipsos étant là pour contrôler l’évo-

lution du courant des affaires.
En Indonésie, Ubi France a
quelques success-stories à
son actif, parmi les plus presti-
gieuses dont L’Oréal. Toujours
avec l’objectif de renforcer les
liens franco-indonésiens, fin
mars, une présentation sera
faite au Sénat et, en mai pro-
chain, à Lille se tiendra un
forum économique BtoB avec
des Indonésiens.

UBIFRANCE xFACILITATEUR D’ACTIVITÉ A L’EXPORT

Préparation de colloque 
avec Jean-Philippe Arvert 
(Ubi France),Alain-Pierre
Mignon (Chambre de commerce
franco-indonésienne),
Michel Larue (Educoach) 
et Jean-Philippe Beraud
(Institut de soudure)



C ’est à une trentaine
de k i lomètres de
Surabaya que nous
sommes allés visiter

PT Adiprima. Fondée en 1994,
PT Adipr ima Surapr inta a
démarré la product ion de
papier journal pour répondre
aux besoins de sa société
mère, PT Jawa Pos, qui est
aujourd’hui la deuxième société
de publication de quotidiens
en Indonésie. La première
machine, la PM 1, a commencé
sa production en 1995 et, pour
suivre l’évolution du marché, en
2002, PT Adiprima Suraprinta
installait une seconde machine,
la PM 2 qui allait doubler ses
capacités de product ion.
Ensemble, les deux machines,
de fabrication européenne, pro-
duisent 130000 tonnes par an,
dont 110000 t de papier journal
et 20000 t de papier impression
écriture. 
Mais la grande affaire, en ce
moment dans l’usine, c’est la

toute nouvelle PM 3, encore
une machine italienne Over
Meccanica, marque qui appar-
tient maintenant au français
ABK. La grosse machine rose
d’occasion, d’une capacité de
120000 t, commence sa mon-
tée en puissance et sera sans
doute opérationnelle dans le
courant de l’année. Sa produc-
tion sera alors vendue en par-
tie sur le marché et en partie
utilisée sur place. 
Le site fabrique exclusivement
du papier à partir de papier
récupéré, principalement loca-
lement et traité dans l’installa-
tion de recyclage de l’usine.
Le papier journal produit est

de trois sortes, de 45 à 48,8 g :
le Pena, en blancheur 50/54 %
ISO, les Prima et Adiprima, en
blancheur 56/60 % ISO. 
Pour l’impression écriture, en
45 à 80 g, également à partir
de 100 % de papiers recyclés,
le  papier  correspond aux
besoins des clients en matière
de matér iau à impr imer  à
faible coût, par exemple pour
les carnets de note, les livres
d’écriture, le papier photoco-
pie… Mais là aussi, la qualité

peut différer et la blancheur
varier de 70 % à 84 %. 
Environ 60 % des capacités
de l ’usine sont ut i l isées à
l ’ intérieur du groupe Jawa
Pos, 20 % vont sur le marché
domestique et 20 % sont des-
tinés à l’export (Malaisie, Viet-
nam, Singapour…). 
Chez Adiprima, on ne se pose
plus de questions sur producti-
vi té et environnement, les

deux se combinent parfaite-
ment pour donner naissance
au journal le plus adapté. Une
étude a été menée par des
consultants sur l’analyse envi-
ronnementale de l’entreprise
pour anticiper les effets à la
fo is  des re je ts  so l ides et
liquides du process. Et l’usine
s’est dotée d’une installation
d’énergie et de vapeur et d’un
traitement de l’eau. 
Le directeur général du site,
M. Cahyo, explique que l’envi-
ronnement est au cœur des
préoccupations de l’usine, qui
entend poursuivre son déve-
loppement, certes en augmen-
tant sa production, mais égale-
ment son efficacité grâce à
des économies d’échelle et
des équipements technologi-
quement avancés. n

Sur l’île de Java, Adiprima est une usine 

de papier journal à partir de recyclé qui 

est en train de doubler ses capacités 

avec l’arrivée d’une nouvelle machine.

Adiprima

Tout pour le papier journal
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M. Cahyo, directeur de l’usine

La PM 2

La délégation française avec l’équipe Adiprima

La PM 3 Over Meccanica
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S i  New York est  la
« Grosse Pomme »,
Jakarta est le « Gros
Durian ». Le durian

est un fruit asiatique, à pre-
mière vue, peu séduisant, à
l ’odeur insoutenable, mais
auquel on s’attache et qui vous
envoûte une fois enlevée sa
curieuse carapace hérissée de
piquants. Encore faut-il avoir
envie de le goûter? Ce que les
Européens sont peu tentés de
faire compte tenu de son odeur
et de son goût qui leur est si
étranger. Pourtant, certains en
raffolent…
Jakarta,  c ’est  entre 10 et
15 millions d’habitants – on ne
sai t  pas exactement avec
toutes les personnes qui
affluent dans l’espoir de trouver
une vie meilleure en ville –, où
se côtoient toutes les ethnies,
les plus pauvres et les plus
r iches, plus une classe
moyenne en pleine explosion,
les gratte-ciel et les cabanes
vétustes au toit de tôle ondu-
lée, les gigantesques centres
commerciaux et les petits com-
merces sur des charrettes
tirées à bras, le tout constituant
l’une des plus grosses méga-
poles du monde. La circulation

y est infernale, les embou-
tei l lages monstrueux et ,
comme dans toutes les
grandes villes asiatiques, on
trouve une multitude de deux-
roues pétaradants. Bref, toutes
les caractéristiques d’une capi-
tale de pays émergent.
C’est donc là que s’est tenu le
premier des deux colloques du
Symop papier, le second se
déroulant deux jours plus tard
dans la vi l le de Surabaya,
deuxième métropole de Java à
laquelle elle ressemble à bien
des égards. Capitale de Java
oriental, c’est la deuxième plus
grosse ville du pays.
C’est à Corinne Breuzé, am-
bassadeur de France en Indo-
nésie, qu’est revenu l’honneur

d’ouvrir le colloque de Jakarta.
Elle a rappelé que la France
avait un solide savoir-faire en
matière d’équipements pape-
tiers et que les deux pays, la
France et l’Indonésie, étaient
des acteurs actifs dans la pro-
duction de papier et carton.
L’Indonésie est un pays privi-
légié où l’on peut faire pous-
ser des plantes à croissance
rapide, un élément clé pour sa
réussite. Elle s’intéresse éga-
lement aux nouvelles techno-
logies, et plusieurs entre-
pr ises  ont  mani fes té  leur
désir d’investir dans de nou-
veaux équipements. Ce col-
l oque  es t  donc  une  be l le
opportuni té pour les
constructeurs français
capables de répondre à
leurs besoins.
Bayu Krisnamurthi,
vice-ministre du Com-
merce d’Indonésie, a
regretté le fait que si
l’industrie du bois, de la
pâte et du papier était
très importante pour l’In-
donésie, les exporta-
tions sur l’Europe repré-
sentaient très peu. Alors
que le pays a signé récem-
ment un accord avec l’Union
européenne qui reconnaît le
schéma de certification indo-
nésien et implique que le pays
n’exporte que du bois durable,

dans le cadre d’une chaîne
d’alimentation responsable.
« Assurer l ’ensemble de la
chaîne est difficile, mais nous

nous y efforçons, assure Bayu
Krisnamurthi. Il faut cinq à huit
ans pour changer tout un sys-
tème. Nous faisons des pro-
grès et beaucoup d’efforts.
Alors, portez un regard objectif
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Les constructeurs français ont présenté 

une offre large, véritable vitrine du 

savoir-faire de la profession. Devant 

des participants assidus et intéressés.

Colloque

Vitrine du savoir-faire français

Corinne Breuzé, ambassadeur
de France en Indonésie

Bayu Krisnamurthi,
vice-ministre du 
Commerce d’Indonésie

La délégation française a été reçue à
l’ambassade de France à Jakarta



sur nous, redonnez-nous une
bonne image de marque et
nous vous achèterons vos
équipements,  car,  pour le
moment, nous achetons vos
machines, mais nous ne pou-
vons pas vous vendre notre
papier ! »
Abdul Rochim, à la direction
généra le  du min is tère de
l’Agroindustrie, a souligné l’im-
portance d’une telle manifesta-
tion pour créer des liens entre
les fabricants français et l’in-
dustrie papetière indonésienne
qui va produire plus, mais sur-
tout mieux. D’autant que dans
le pays lui-même la consom-
mation de papier par habitant
est encore bien loin de celle
des pays européens et offre
de bel les perspect ives de
croissance.
Liana Brastasida est la direc-
trice de l’APKI, l’association
indonésienne de l’industrie de
la pâte et du papier. Elle souli-
gne l’importance pour l’industrie

papetière de son pays de pro-
du i re  p lus,  mieux et  de
meilleure qualité, dans le res-
pect de l’environnement tout
en améliorant l’efficacité éner-
gétique. « Nous avons besoin
pas seulement de machines,
mais aussi de la technologie
pour ne plus être dépendants.
Nous avons 62 membres dans
notre association, principale-
ment des petites et moyennes
entreprises. L’environnement
est l’un de nos objectifs, et les
papiers récupérés sont pour
nous un enjeu très fort. » Autre

point important, la certification.
Liana Brastasida estime que
l ’ Indonésie a fa i t  de gros
efforts pour mettre au point
son écolabel. « En France
vous avez l’écolabel pour vos
produits. Nous avons le nôtre,
mais ne croyez pas qu’il soit
beaucoup plus facile à obtenir.
Chez nous,  l ’éco label  est
volontaire et dépend des exi-
gences des consommateurs.
Nous importons des vieux
papiers et des matières pre-
mières, car nous n’avons pas
de fibres longues, mais nous
n’importons pas de produits
finis. Nous avons signé plu-
sieurs accords de coopération
avec nombre de pays,  e t
notamment la Communauté
européenne pour  pouvoi r
vendre nos produits dans ces
régions. Mais nous ne pou-
vons pas empêcher les pro-
duits d’ai l leurs d’entrer en
Indonésie. Nous n’importons
pas vraiment, mais ce sont les
aut res pays qu i  v iennent
vendre chez nous. »
En tant  que prés ident  du
Symop papier, Franck Rett-
meyer a présenté l’association

française aux représentants
de l’industrie papetière indoné-
s ienne,  rappelant  que le
Symop fait partie de la Fédé-
ration française des indus-
tries mécaniques. Le Symop
papier,  c ’est  20 sociétés,
2 000 employés, 150 M€ de
chiffre d’affaires et 80 % à l’ex-
port. Ses membres représen-
tent à peu près toute la chaîne
du process papetier.
Avant d’ouvrir le colloque, le
Symop avai t  demandé à
Daniel Gomez, directeur exé-
cutif de l’Atip, de présenter
l’Association technique de l’in-
dustrie papetière française.
Daniel Gomez a rappelé que
l’industrie papetière française,
ce sont  80 entrepr ises,
100 usines, 150 machines à
papier, 15 200 employés pour
un chiffre d’affaires 6,9 Mds€.
Les forces de la papeterie en
France : la stabilité des coûts
de l’électricité, de fortes capa-
cités de production d’énergie,
des ressources de bois natu-
relles offrant des opportunités
pour produire de l’énergie bio-
masse, un fort potentiel de
recyclage, un environnement
favorable avec des fabricants
d’équipements partenaires et
une R&D renommée avec le
Centre technique du papier de
Grenoble. Sans oublier l’école
Pagora et ses nouvelles tech-
nologies, ses recherches en
chimie, en bioénergie et ses
cours de formation.
Jean-Christophe Bussolaro
(ABB) présentait l’activité Cel-
lier d’ABB en France. Il parlait
réduction et traitement des
effluents de couchage. Filtercel

est un filtre en ligne sous pres-
sion avec lavage automatique
pour enlever les contaminants.
Il est équipé d’un système de
nettoyage automatique intégré.
Il permet une maintenance
réduite pour un haut degré de
filtration. Autre système, Pap-
cel, système de contrôle pour
gestion des formulations, qui
assure une traçabilité totale,
en toute sécurité, permet la
standardisation de procédures
éprouvées et répétables.
Giovanni Deperis (ABK) rap-
pelle que le groupe français a
racheté l’italien Overmecca-
nica qui porte désormais le
nom de ABK Italia, dont il est
le directeur général. Au pro-
gramme, la machine kraftliner
ABK, livrée par Overmecca-
nica au groupe australien Visy

Paper. Une machine en 6,7 m
de largeur, 1 000 m/mn de
vitesse max., une capacité de
1 300 t/j pour des papiers en
150 à 400 g. Elle a été conçue
pour la production de kraftliner
à partir de pâte kraft vierge,
mais aussi en mélange avec
des OCC. Elle a trois caisses
de tête hydrauliques Dynaflo-F
mais, aujourd’hui, elle serait
équipée d’une ABK PF II.
Fabrice Gillet (Allimand) rap-
pelle que le monde change,

Remise de cadeaux par 
Corinne Breuzé à Liana Brastasida,

directrice de l’APKI

Abdul Rochim, à la direction

Liana Brastasida,
directrice de l’APKI

Jean-Christophe Bussolaro
(ABB)

Giovanni Deperis (ABK)

Daniel Gomez,
directeur exécutif de l’Atip
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Allimand, qui investit tous les
ans 3 à 8 % de son chiffre d’af-
faires en R&D, a développé
toute une gamme de produits
pour ses lignes de machines,
toujours validés sur ses lignes

pilotes à grande échelle : pilote
shoe press, pi lote de cou-
chage, de calandrage, de cou-
chage rideau, non tissé…
Lionel Danos (Clextral) pré-
sente la division du groupe
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Le président du Symop papier,

également à la tête d’Allimand,

fait le point sur l’évolution 

du Symop papier et donne 

sa vision, avec son habituelle

franchise, sur notre industrie.

Où en est le Symop papier?
Le Symop papier est devenu un groupe mature. Après le Scipag
Embalco, il a fallu se positionner dans une organisation un peu
lourde, différente de ce que nous avions connu. Maintenant,
avec une vingtaine d’adhérents, nous avons notre place entière
au sein de cette organisation professionnelle. C’est un outil de
promotion intéressant avec les séminaires que nous organisons
dans le monde, et principalement en Europe et Asie. Avec tou-
jours la même idée, soutenir nos services, promouvoir nos tech-
nologies et, depuis plus récemment, soutenir Pagora, avec ses
programmes de formation et éducatifs.

Quels sont vos autres axes de travail?
Nous travaillons sur un sujet transversal, le développement de la
sécurité des machines à papier et des équipements. Nous vou-
lons fédérer constructeurs, équipementiers, papetiers autour de
ce vaste sujet. Nous avons des réunions toutes les six à huit
semaines, auxquelles beaucoup d’acteurs participent, y compris
le Cetim, spécialiste en sécurité. On s’occupe des problèmes, on
parle des méthodologies d’analyse, on met en place des plans
d’action, section par section, des machines à papier et des auxi-
liaires. Déjà, une réunion a eu lieu chez Emin Leydier Champlin,

une autre chez UPM Chapelle Darblay, et la prochaine sans
doute chez Allimand. L’idée est de fédérer tous les acteurs, car,
en période difficile, il faut savoir être solidaire et répondre aux
besoins de la profession.

Que pensez-vous de l’industrie papetière française?
Le marché français souffre de la redoutable compétition des multi-
médias, même si l’industrie de l’emballage et des papiers spé-
ciaux tire encore son épingle du jeu. À quoi s’ajoutent toutes les
contraintes dues à l’administration française et à l’Europe. Je finis
par croire que nos hommes politiques n’ont plus aucun intérêt
pour l’emploi, que l’on crée des barrières artificielles avec des
taxations insupportables au nom de l’écologie. Nos industriels
quittent notre territoire pour s’implanter dans ceux où ils sont bien-
venus, ce qui n’est plus le cas chez nous aujourd’hui. Il est temps
que nos politiques réagissent et s’intéressent au problème des
Français, qui est de trouver un emploi. Les industriels ne sont pas
des vaches à lait ni des gens à montrer du doigt par des minorités
largement supportées par les médias français. Il est temps d’être
combatif et de prendre un virage si l’on veut que la France soit
encore génératrice d’emplois.

Dans ce contexte, comment va Allimand?
Allimand va bien, se bat pour développer des technologies, pré-
parer le futur, mais ne peut se développer que grâce à ses
clients, et c’est une préoccupation permanente. Je suis toujours
combatif, mais notre marché a été amputé d’une part de ses pro-
jets, et c’est un souci. Il faut trouver des relais, et ce n’est pas
toujours évident. L’exportation est à 80-85 % de notre chiffre
d’affaires, mais nous aimerions bien développer nos ventes en
Europe et en France.

QUESTIONS À… FRANCK RETTMEYER, président du Symop papier

Échange de cadeaux 
avec les représentants de

Java Est à Surabaya

À Surabaya, de gauche à droite, Daniel Gomez (Atip),
Franck Rettmeyer (Symop), Mathieu Dumesnil (consul
honoraire de l’ambassade de France), Saifullah Yusuf 
(vice-gouverneur de Java Est), Misbahul Huda (APKI)

qu’on lit moins et que plusieurs
machines à papier ont dû sortir
de l’impression écriture pour
se tourner vers d’autres sec-
teurs, comme le packaging,
les papiers de spécialité, le
sanitaire et domestique… Alli-
mand a une solide expérience

apte à aider les papetiers à
passer d’une production de
masse à une production de
papiers de spécialité. Un mar-
ché qui nécessite de la réacti-
vité en termes de process, de
technologie, de savoir-faire et
de R&D.



que les produits non valorisés
de l’agriculture.
On ne présente plus Isabelle
Baret qui s’est fait un nom
avec un concept de formation
papetière basé sur des cours
assurés par des experts dans
beaucoup de pays du monde
entier. Elle promet, grâce à
ses formations, de réduire les
coûts des process… et ça
marche ! IBC Paper Training
propose notamment le e-lear-
ning, la formation sur le Web,

ou sur  s i te  ou encore en
public. Le monde est le jardin
d’Isabelle Baret, qui monte
des formations en Turquie, à
Dubaï, au Liban, et peut-être,
demain… en Indonésie puis
au Brésil. IBC forme quelque
200 participants par an en live
e-learning, 150 en public et
600 sous forme de formations
sur mesure.
Voilà longtemps que Neyrtec,
(groupe Proserpol) travaille à
la déshydratation des boues
de papeterie avec la presse à
vis Tasster, puisqu’elle en est
à la  s ix ième générat ion.
Michel Claeys rappelle qu’il y
en a maintenant 400 dans le
monde, toujours très appré-
ciées pour leur haute capacité
de séchage.  E l le  permet
d’obtenir un taux de siccité
très élevé, 55 à 65 % pour les
boues de désencrage avec de
faibles coûts d’opération et de
maintenance.  Quant  aux
boues récupérées pour être
brûlées dans la chaudière de
l’usine, elles sont également
plus stables. Les coûts de
transport sont ainsi réduits tout
comme ceux de mise en

décharge ou d’incinération.
Michel Cleys estime que, pour
une presse à vis d’un investis-
sement de 215 000 € et pour
une siccité de 57 %, on écono-
mise 87 800 €/an par rapport
à une presse à courroie (32 %
de siccité) et 48 900 €/an par
rapport à un décanteur (siccité
45 %). Bien entendu, tous les
postes sont inclus, depuis l’in-
vestissement jusqu’aux frais
d ’énerg ie ,  de gest ion,  de
maintenance et de transport.
Rai-Tillières est une entre-
prise située à Rai, dans l’Orne.
Valérie Paisant, directrice
des ventes, présente l’entre-
prise créée en 1906, rachetée
en 1980 par Kufferath puis
rentrée dans le giron d’ADF
(Deschamps) en 2009. Sa
spécialité, les rouleaux égout-
teurs, marqueurs et les toiles
de filtration pour l’industrie
papetière. Les fameux rou-
leaux Dandy Roll, avec le rou-
leau fi l igraneur permettant
d’obtenir un marquage spéci-
fique dans le papier, en pleine
pâte, par déplacement des
fibres. Cette identification offre
une valeur ajoutée au papier

e t  une sécur i té contre la
fraude ou la contrefaçon ; ou
encore le rouleau embossé
pour le papier sécur i té ou
impression écriture, fabriqué
sur une structure de rouleau
égoutteur ou de forme ronde.
Le rouleau est recouvert d’une
toile bronze embossée permet-
tant d’obtenir un motif en clair,
ombré et/ou demi-ton dans le
papier ; le rouleau VPRT pour
le papier à cigarette pour un
marquage longi tudinal
distinctif ; et le rouleau vergeur
pour le papier de luxe. Tout ça
pour ajouter de la valeur au

papier, le protéger ou tout sim-
plement être différent.
C’est Yan Luo, qui représente
Techpap en Asie, qui a fait la
présentat ion de la société
française, lien entre le CTP et
Pagora. Techpap présente une
gamme d’équipements de
contrôle des pâtes en continu
avec le Pulp Inspector et ses
modules pour la pâte. À titre
d’exemple, Stora Enso pour la
pâte désencrée dans son
usine d’Eilenburg avec le Nir
module. D’autres modules
existent, comme le Colortouch
Module, application spéciale
pour le désencrage dans une
usine de tissue, le Simpatic
module pour le papier journal,
le MorFi module… Pour le pro-
cess papetier, Techpap pro-
pose le Process Supervisor,
solution en ligne modulaire
pour la gestion de la qualité et
de la runnabilité.
Bekaert Solaronics fournit
depuis plus de quarante ans
des systèmes de séchage
basés sur les technologies de
l ’ in f rarouge et  de l ’a i r.  Le
groupe mondia l  emplo ie
27 000 personnes et a des
clients dans 120 pays. Geert
Dumortier, responsable pour
l’Asie-Pacifique, présente une
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Fabrice Gillet (Allimand)

français Legris Industries, spé-
cialisée dans la fabrication
d’équipements pour l’alimen-
taire, la chimie, la pâte et le
papier, avec des lignes com-
plètes basées sur la techno-
logie Twin Screws. 1 500 ma-
chines de ce type ont  é té
vendues dans 88 pays. La
TSM, aussi appelée Bivis, est
au cœur des process pâte,
que l’on parle pâte mécanique
ou chimio-mécanique, blan-
chies ou non blanchies, de
bois ou de fibres non bois. Les
systèmes Clextral assurent les
opérations de séparation des
fibres, d’ imprégnation chi-
mique, de lavage et de blan-
chiment permettant d’obtenir
une pâte à papier sur mesure

pour des papiers très diversi-
f iés ,  depuis  les  b i l le ts  de
banque de haute qualité aux
cartons en vrac, en passant
par des papiers d’écriture spé-
ciaux et des produits en cellu-
lose moulée. Des produits
spécifiques, comme le papier
fiduciaire, le papier impression
écriture ou le carton, peuvent
être fabriqués à partir d’une
large gamme de matières pre-
mières tels que les plantes
annuelles, les fibres textiles,
les bois tendres et durs ainsi

Lionel Danos (Clextral)

Isabelle Baret 
(IBC Paper Training)

Michel Claeys (Neyrtec)

Valérie Paisant (Rai-Tillières)

Yan Luo (Techpap)
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étude de séchage au cou-
chage. Avec, en exemple,
l’installation en 2011 sur une
coucheuse off-line pour du
papier haute qualité, des nou-
veaux Unidryer V2 infrarouges
à convect ion Solaron ics
Bekaert avec des sécheurs air
165° et système de récupéra-
tion d’énergie ERS. À l’arrivée,
une consommation d’énergie
réduite de 35 %, des coûts
d’énergie réduits de plus de
50 %. La solution a été choisie
comme la plus intéressante,
après comparaison avec deux
autres possibilités, l’installation
traditionnelle infrarouge plus
sécheur air, plus échangeur de
chaleur ou l’infrarouge 100 %
air.
Kadant est un des principaux
fournisseurs de systèmes de
préparation de la matière et
des c i rcu i ts  de tê te  de la

machine qui traitent effi-
cacement les fibres pour
produire des papiers de
qualité. Michael Seorja,
de Kadant  Indonésie,
met ta i t  en avant  t ro is
musts de Kadant Lamort :
Vorto/Maximizer, FiberNet
et Hydraflow, le système
de décontamination des
pulpeurs en cont inu.
Hydraflow se compose
d’un Floarpurger spécial
avec pompe d’alimenta-
tion propulseur et tam-
bour  laveur.  Grâce à
Hydraflow, la qualité de la
pâte est améliorée et plus
stab le  e t  la  maintenance
réduite. Quant à FiberNet,
c’est un tamis sous pression
multi-étage continue des refus
finaux pour la préparation de
la matière et le circuit de tête

de la machine ayant diverses
fonctions particulières selon
les applications. Installation
compacte, pour une mainte-
nance facile, il permet égale-
ment de réduire la consomma-
tion d ‘énergie
Bien que ne faisant pas partie
des membres du Symop,
Pagora, l’école de Grenoble
était représentée par Gérard
Mortha, directeur des rela-
tions internationales, le Symop
ayant décidé d’apporter son
soutien à l’école. Gérard Mor-
tha a donc rappelé les diffé-
rentes activités de l’école, les
cursus proposés, ingénieurs,
masters, postmasters, pour
cette école unique en France,
qui traite de la biomasse à

l’imprimé, et son laboratoire
LGP2, une unité du CNRS
avec ses 40 étudiants. À noter
que Pagora est l’une des deux
seules écoles en France à être
certifiée QSE. n
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PURA GROUP xEN QUÊTE D’EXCELLENCE

P ura Group est l’un des plus importants d’Indonésie. Il
emploie 12000 personnes, possède neuf usines pape-

tières, plus nombre de sites d’impression. C’est en effet un
groupe complètement intégré, du papier à la transformation
jusqu’aux technologies de contrefaçon, d’étiquetage, d’im-
pression électronique, de sécurité, d’identification. L’inno-
vation a toujours été au cœur des préoccupations de Pura
Group, qui dépose nombre de brevets.
Trois représentants de Pura avaient fait le déplacement à
Surabaya depuis Kudus, siège du groupe, pour la deuxième
journée du colloque, avec l’objectif de s’informer sur les
dernières technologies.
« Nous avons besoin de qualité, d’équipements spéciaux,
de sécurité et d’environnement, et pas seulement d’aug-
mentation de capacité. Nous sommes les seuls en Indoné-
sie à produire des papiers de sécurité et nous fournissons
en billets de banque plusieurs pays. Pour ce type de papier,
nous avons besoin du matériel le plus fiable, c’est pourquoi
nous achetons nos équipements en Europe. Nous ne
jouons pas les volumes, mais bien la qualité », commente
Gunawan Kristianto, directeur marketing export.

Geert Dumortier 
(Bekaert Solaronics)

Gérard Mortha (Pagora)

Michael Seorja 
(Kadant Lamort)

La délégation française en Indonésie
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M. Mastamto, directeur général de Pura Group Banknote 
et Security Paper, Bowo Artanto, vice-directeur général 

de Pura Group Paper Mill Division, et Gunawan Kristianto,
directeur marketing export.


